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Joseph, qui continue la lignée (VIII degré) naquit en 1719. Il
entra au ,ervice du î'oi ('n 17'3-2, et l'année suivante il accompagne s-i
Père dons les; poste, de Iloaest. il ei sin les ordre-z de M. de Verchier
à Iliehlilinînklinae, cn 1737, et trois ans plus tardf il passe dans le haut
Mississippi pour y faire des découvertes et la paix avec les nations saut-
vages. Il revint au paya en 17-15, et suit --on père dans l'expédition
vý-rs Port Rioyal et Louisbour'g. Le 1er août (le cette année, il arrive
à Québec cnvoyé pyar :son père pour informer de la perte de Louisbourg
et du retour du détaemnent.

Six semaines après (20 septembre), il épousait à Québec, miademoi-
selle C-harlote Fleury de la Gorg-enidière, liée en 1726.1

En 1747,, Josephi est sous les ordres de Jean-Baptiste (le Baiezay,
enx Ae-adie, ayant la tête des sauvages, dont il avait la confiance. En
17-18. il comnmande 20 Français et 2100 s:aulvzaes envoyés e.n Acadie; il
attaîquc Beaubassin et fait (les prisonniers. En 17-4S et 17419 il coin-
mande encore divers détarchements contre les Anglais, puis à cette der-
niiére date il va prendre chlarge, du poste de la pointe dle. Chiagouaunigon
à 600 lieues (le Montréal, où il fait la paix avec les différentes nîations
sait%-.ges (le cette contrée.

Eni 1752 il va relever son père qui pour lors se trouvait dans le
haut, Mississippi.

4La guerre avec 'Aîigleterre ay-ant recommencé, il &ezeccndit e'n
1756 àt Montréal1 avec 600 sauvages et -10 Fraxçis. ài la tête desquels
il défit, 2,000 hommes (lui amenaient des provisions au fort de Chouna-
guen.2 Le 19 mîai 1î,56, Coulon dle Villiers partit dc L~achine eciipé
dition contre le fort de Chioun.gen ayant pour ission d*obs;erver les

En.i consultanut l'abbc' Daniel. Nos gloircs itatiineile, article Dcschun-
bezuit, p. -146, vo'ci ce qu'on lit. Ca~te la troisianie des fll<s survi-
l"vantes (Fleury> d'aprèSs M. Feriand. que nous avons suivi, tabrts avoir
*forrni une preiaîre adîlancie avec m. I.e Verrier, î'racurtr-gèiéî'i. ot-tî,~

"en deuxiambie noces 'M. Pierre Rignud de Vt'audretai-cav.ign;ll. dernier gou-
*verneur au noin. D'arrds la généalog.e de la fanille Bi-,-et que nous posçé-
"dons encore, elle unit son ýsçrL îà c'el dux céllèlre c.'itaie Mnri.lors

«'hvier de St-Ijouis. 'Nous laissonis c! point 'istreà i-lircir à,
"ceux qlui sont plus -à ièant' de le faire." Eht bien! nous :iv"ns pun dt*èmèier

que madamne Le Verrier est la t.-nte de nies(laines Rigaud et Mai.Tanguay
nous renseigne, cependant qu'*il erre à san tour. il dit que cette dernière s'est
niariée àt Quebcc le 20 septenibre 14.à Jost'ph Lamarquic-,1i-.1artiyn. Il faut
lire Joseph (le 'Marin de la M:dlgue.

'Nou's avoias affaire ià la transcriptinn de D'Hlozier du raî'i'ort qu'a dù
lui faire Iitércssid Josepi MaIil y a Ici une forte dose d'cxagaraLtion:
ela saute aux yeux.
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